« Soleil, c'est nous qui te retardons
Il est temps
Que le monde a droit au jour
rends-le lui ! »
Sénèque
VILLEBOIS-LAVALETTE, FOYER OUVERT.
             Nous sommes quelques-uns à avoir cette impression. Une impression presque imperceptible et comme étanche à l'empathie. Non pas parce que cette impression serait d'une ineffable & élective ténuité mais parce que, dans les faits, nous sommes vraiment très (trop) peu à l'avoir intensément ressentie. Combien au juste ? En n'oubliant personne, douze (12). Parce que, oui, voici déjà seize (16) mois que le foyer est fermé ! Le Foyer ? Cinquante (50) mètres carrés de « zone » récupérés dans un état susceptible de faire passer un squat berlinois des années quatre-vingts en mode « outrage & rébellion » pour un poste qatari avancé de l'hôtellerie de luxe beckhamo-compatible, avec suffisamment de dépôts organiques pour prétendre alimenter une soupe primordiale sur un corps céleste abiotique... La fameuse impression, alors? Celle de s'être attaqué à la (re)construction d'une pyramide avec seulement une brouette et une petite cuillère dans un interminable océan de graviers.
On n'en voit plus la fin!
La cause?
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Depuis juin 2011, un moment en parallèle à l'IDD seulement terra-formateur des cinquième B de 2011-2012 (cf site du collège), chaque mercredi après-midi, avec une constance fanatique, en autonomie complète, en comité réduit – Jamais plus de six (6) sapiens à l'année. Parmi plus de trois cents (300) humanoïdes que compte le collège, un ratio troublant de zeks qui, à l'occasion, donne l'exacte limite de ce que recouvre le jobard  « vivre ensemble » promu par les Grands Ordinateurs successifs... – et sur le mode du bénévolat absolu, dedans et dehors, un travail de « wall drawing » à la peinture émail, du pariétal növö en rétroprojection orienté « picture generation », ou, comme on voudra, tendanciellement pop' goth' à une vitesse constante et horripilante : quarante quatre heures chrono pour cinq mètres carrés (le photo-réalisme en trame, c'est comme ça, ça patine gravement!). Bref, au temps pour l'esthétisme appliqué, il n'y a pas que cela dans la « vraie » vie : avec le dérèglement climatique en cours (du chaud à terme, mais avec des pointes de frimas que même les autochtones de Trömsö gèrent péniblement!), la question d'une réouverture d'un « point chaud » pour les élèves s'est posée. Avec une certaine insistance. Et la réponse s'est imposée. Sans la moindre tergiversation : il faut ab-so-lu-ment rouvrir le Foyer, même non finito .
Bien.
Pas de problème.
Il suffisait de demander.
Ré-ouvrons.
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Derechef, nous allons geler le travail en cours sous une bonne couche de vernis marine anti-choc/anti-fooling/anti-émeute. Et puis, inexorablement, au printemps, aux beaux jours, on refermera pour en revenir là-où-nous-en-étions, avant le retour des hirondelles. On se remettra à peindre. Encore & encore. Encore & toujours. Jusqu'à ce que nous ayons fait le tour, et d'abord des murs du Foyer.
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Et livrer enfin une suite iconographique qui fait peur à beaucoup ! Arrggghhh ! Oui, la stupeur des parents d'élèves de primo-sixièmes qui découvrent la « grotte » au débotté, son apparente noirceur, avec son incarnation guerredesétoilesque du mal, avec son carcharadon carcharias anthropophage en phase d'attaque... Et sa mururoesque bombe atomique... Et son bout de chien andalou... Et sa tapisserie de blisters crevés d'antidépresseurs... Et sa pub Renault tellement cynique une fois contextualisée autrement... Entre autres choses... De la même eau... Un peu lourde, dit comme ça... Inquiétant? Non, non... La preuve est ainsi faite que les laborieux émissaires des générations qui montent ne sont pas moins clairvoyants sur l'état du barnum global que ceux qui les ont précédés. Et pas plus candides, puisque tous savent bien que cela, une fois représenté, n'est rien de plus qu'une farine visuelle ironique, très peu édifiante et vite oubliée (on passe direct du nefas au disco, sans pallier & sans surprise)... Essentiellement formaliste (avec – quand même ! – des arrières-pensées)... Foncièrement ornementale (avec – malgré tout ! – un arrière-goût)...
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Parce que, oui, nous n'avons encore rien dit de l'origine du « programme visuel »,  féroce & tapageur, choisi ad hoc par les juvéniles utilisateurs du Foyer eux-mêmes et surtout par le picto-lumpen du mercredi après-midi. La charte graphique, distinctif, paroxystique, ultime et radical soubresaut de l'esthétique punk avec pampilles baudrillardiennes, fétichistement entretenue, année après année, par des groupuscules clandestins successifs d'imago-zoroastres besogneux?
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 La faute à la salammbesque Madame Roux, prof de français « bigger-than-life » et MC légendaire du FSE, goutant désormais aux plaisirs d'une retraite méritée, qui s'occupant des fêtes de fin d'année, imposait avec une autorité minérale de Reine Egyptienne, pour les décors de scène au baroque déglingué, la reproduction de collages DIY : des images contigües avant-gardistement inframinces & kouléchoviennement saturées en beauté d'indifférence grand-guignolesque, qui auraient corticalement offensées jusqu'à James Rosenquist lui-même (Ahhhh, souvenirs, souvenirs. D'autant que ces décors sont systématiquement détruits de fond en comble)... Un style affecté, reconduit et décliné en toutes circonstances – jusque dans le choix des polices de caractères que nous utilisons au bahut – ayant maintenant valeur d'identité, de brand visuel...
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Bref, avec diligence, pour faire semblant de finir (le but de la manoeuvre étant de mettre à l'abri, le plus vite possible, l'essentiel des troupes entre midi et deux...), avant ouverture et mise en chômage technique temporaire de l'équipe du mercredi, on installe des néons de couleurs atrocement anti-naturalistes et non décoratifs... On refait le sol (après un décapage en règle à l'acide) à la va-vite, avec des motifs géométriques dépravés... On pose, bien boulonnées aux murs, quelques enceintes... On installe des plantes vertes –résistantes &, on l'espère, en passe de devenir hydrophobes! – dans les volumes conçus à cet effet par les cinquièmes... On repasse, enfin, les clés à la nouvelle équipe de l'exécutif du FSE®, d'une impeccable bleuitée, qui s'occupera dorénavant de gérer cette « zone autonome temporaire ».
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Et le tour? Il est joué. Et fait. Pour tout dire : bien joué & avec le recul, bien fait. Du sol au plafond. Quoi qu'on en pense et quoi qu'on en dise. Foyer ouvert/point chaud, donc. Victoire sur le soleil! Ou tout comme.
PhG.
Et comme tout sera bientôt plié pour de bon, merci – et même un peu plus, si on veut être un tantinet objectif quand on parle d'altruisme et de ténacité au long cours – à Emelyne Bineau, Jake Needham, Adrien Sardin, Christian Brisbois (tu as écouté Glenn Branca?), Camille Chambon, Adèle Boidron, Emma Peillout, Emma Dupont, pour la période 2011-2012; à Florian Barbier, Emma Peillout, Clelia Sibard, Tifany Monhay, Luc Burgers et Maëva Huertas pour la période en cours... Et les mamans, pour les petits plats en sauce gavés en protéines...
Au passage, un grand merci, pour toutes sortes de raisons, à celles et ceux qui suivent (un peu moins jeunes que les précédents, mais oui!), croisés rituellement & sympathiquement, durant les heures creuses du mercredi après-midi : Christian, Jacques, Jacques (le deuxième), Joël, Audrey & le plus septentrional des avant-courriers unéessessesque de la basquitude surfeuse et palesque, Raphaël.
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